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Et on tuera tous les
affreux...

Je hais la paix

Les médias et l’inté-
grité

Le Hippie-Rasta
moderne, ou la
bonne conscience en
solde

Délit de pauvreté
Les élus du peuple étudient
actuellement un texte pré-
voyant un “délit de contra-
vention d‘habitude”, qui
punirait les personnes
“voyageant couramment en
étant démunies de titre de
transport” de 6 mois d’em-
prisonnement et d’une
amende de 7500 €.
Arf arf
L’ONU est cliente de Al-
Barakaat, entreprise de
communications et de télé-
phonie accusée par le
Trésor américain de “lever
des fonds”, voire de
“convoyer des armes” pour
les réseaux de Ben Laden.
God bless avarice
Prix d’une ration de trois
repas parachutée aux
Afghans : 4.25 $. L’industrie
US fait preuve une fois de
plus de sa compétitivité.

Pas de bol
Les entrepots de la Croix
Rouge bombardés “par
erreur” par les Américains
l’avaient déjà été 8 heures
avant, et 10 jours aupara-
vant.
Haute technologie
Un des textes offerts aux
Afghans par voie aérienne
dit texto : “nos bombes sont
si précises que nous pou-
vons les envoyer directe-
ment par vos fenêtres”.
C’est sans doute pourquoi
au moins un hôpital, plu-
sieurs villages, et des
humanitaires de l’ONU ont
déjà été bombardés.
Blague carambar
“Une des choses géniales
avec les livres, c’est que
parfois il y a de fantastiques
images dedans.”

G.W. Bush, 3 janvier 2000
(véridique !)

* Même si elle est morte

Enfin !
l’Afghanistan libéré !
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De tout temps, partout, dans tous
les milieux, groupes d’âge, clas-
ses sociales, qui n’a pas entendu

prononcer -- par des abrutis soucieux de
mettre fin à leur argumentation en la ren-
dant étriquée, de manière à vous stopper
net dans la vôtre par un procédé absolu
-- ces deux mots : “nature humaine” ?
Fameux concept qui explique tout, abso-
lu car il est fermé, comme si après l’avoir
évoqué tout était dit, comme s’il signifiait
tout. Plus rien
n’est possible
lorsqu’on parle
de nature
humaine, dans
la mesure où
cette notion n’a
pas d’application
concrête. Aucun
argument fondé et réfléchi n’a jamais pu
la définir, et pourtant on vous la ressace
dans toutes les discussions ayant trait à
l’homme et à sa connerie.
Prenons l’exemple de la dernière croisa-
de américaine. Avez-vous essayé, au
cours d’un repas de famille, d’une soirée
entre amis, ou bien sur votre lieu d’acti-
vité, de défendre le fait que toute guerre
est non seulement meurtrière, grotesque
et imbécile mais aussi inutile ? Avez-
vous remarqué que vos interlocuteurs
sceptiques mettaient en doute la validité
de vos propos ? Non pas qu’ils soient
fondamentalement contre ces derniers,
mais tout de suite vous passez pour un
inconditionnel des camisoles, par le sim-
ple fait d’avoir exprimé le côté vain de la
guerre. ”Mais attendez, vous ne vous
rendez pas compte de ce que vous dites
; enfin ! la guerre, on ne peut pas empê-
cher ça, c’est dans la nature humaine.”
Le même débile profond qui s’exprime
en ces termes avait, une demie-heure
auparavant déclaré, d’un ton empli de
banalité : “c’est quand même moche, la
guerre”.
Un autre exemple : tentez de faire com-
prendre à un groupe d’individus non
conscientisés le concept de “lutte des
classes”. A cela les mêmes réponses
reviennent dans la plupart des bouches :
“vous êtes un utopiste, vous ne change-
rez pas le monde, depuis que l’homme
existe c’est comme ça, c’est dans la
nature humaine”.
D’une certaine manière, avouer que l’on
reconnait la lutte des classes, c’est se
rayer définitivement du corps social. Au
mieux, on vous prendra pour un boute-
en-train, au pire ce sera le peloton d’exé-
cution mentale.
Il n’y a pas de nature humaine !

Comment la masse bien pensante peut-
elle rester ignarde sans que personne
n’agisse ? Devra-t-on, durant les millé-
naires à venir, jusqu’à l’extinction de
l’espèce, subir cette aberration intellec-
tuelle ?
L’Homme, tel qu’il est dans un milieu
donné, n’est que le fruit du conditionne-
ment par ce millieu. Il n’est qu’un drap
blanc sur lequel ses ascendants vien-
nent se frotter pour y laisser leur couleur.

L ’ H o m m e ,
empreint de sa
civilisation, n’a de
nature que la
famille, la classe
sociale et le lieu
où il naît.
Ce qui constitue
r é e l l e m e n t

l’Homme est son environnement culturel.
La notion de “nature humaine” est falla-
cieuse à partir du moment où le concept
de “société” est amené. Si les hommes
font la guerre encore de nos jours, c’est
parce que des hommes l’ont faite avant
eux. Le gène de la guerre est un mythe
intellectuellement malhonnête. Aucune
notion d’ ”inné” ni
même de “sponta-
néité” ne peuvent
être constatées
dans un cas de
guerre. C’est bien
la société qui
enseigne la guer-
re, de même qu’el-
le définit à la base
les classes socia-
les. Sur ce, il exis-
te différentes lec-
tures théoriques
du concept de
“société” : les indi-
vidualistes sont
des réactionnaires
bourgeois autosa-
tisfaits dans leur
bêtise. Passons
très vite sur ce
courant peu glorieux. En revanche, les
holistes, qu’ils soient fonctionnalistes ou
structuralistes, avaient parfaitement su
expliquer la notion de “société”, et leurs

théories* peuvent, à mon sens, démolir à
jamais cette fameuse “nature humaine”.
Selon eux, des contraintes s’exercent
sur l’individu qui se voit imposer normes,
valeurs, et modes de vie. Ils considèrent
l’environnement comme le moule d’un
certain nombre de normes transmises à
l’individu. De ce fait la liberté est limitée
par des règles et des lois.

Par exemple, ce courant sociologique,
dans les années 70, reprochait à l’édu-
cation nationale de reproduire les inéga-
lités sociales. En effet, il existe des
inégalités dans la réussite scolaire en
fonction de la réussite sociale. Le pro-
blème majeur est que cette reproduction
de l’ordre social se fait sous couvert de
démocratisation du savoir, pour montrer
la légitimité de la classe dominante, dans
la mesure où elle réussit.
A partir du moment où les théories ne
retiennent que les facteurs utiles de
société, elles nous interdisent de penser
le changement, vu que chacun a son
rôle ; cela, les holistes l’avaient compris.
Cependant, j’ajouterai des éléments à
cela. J’irai plus loin dans l’analyse en
démontrant que la “nature humaine” est
une création de la classe dominante
pour justifier de sa place au pouvoir.
Reconnaître le concept de “nature
humaine”, c’est reconnaitre l’existence
de forts et de faibles, et de ce fait légiti-
mer l’exploitation des pauvres par les
riches. La division sociale que nous
connaissons depuis le début de l’huma-
nité en classes est le fait d’une poignée

d’obscurantis-
tes et d’une
masse de cons.
Avec la notion
de “nature
humaine”, étant
donné que le
changement est
impossible, se
met en place un
ordre conserva-
teur au détri-
ment de tout
progressisme.
La royauté l’a
déjà prouvé, les
total i tar ismes
aussi, ainsi le
libéralisme le
prouve tous les
jours, car quoi
de plus totalitai-

re que de donner l’illusion de la liberté,
alors que cette dernière ne s’applique
que dans l’acte de consommation ? Quoi
de plus totalitaire que de donner aux
masses une liberté d’expression dans la
mesure où elle se trouve enchaînée à
l’ordre mondial de la démocratie ?
Mais enfin, je vais m’arrêter là, car, après
tout, la guerre, les classes sociales, le
libéralisme, l’esclavage, et les génoci-
des, bref, la connerie, c’est sans doute
dans la “nature humaine”.

TéhèR

Et on tuera tous les affreux...

COMMENT LA MASSE BIEN PENSANTE

PEUT-ELLE RESTER IGNARDE SANS

QUE PERSONNE N’AGISSE ?

*cf. Norbert Hélias



La paix dans le monde est pour
l'avenir ce que les Jeunes Verts
sont à l'avenir de la

Révolution… rien.
Si j'étais parano j'écrirais même que
ceci est une pure invention de l'intel-
ligence gouvernante.
Je le sais, je le pense, je l'écris. La
paix dans le monde est un concept
mou, un chipster d'apéro rassis, un
tract des MJS, voire un bal de graba-
taires.
Aujourd'hui, maintenant, en Israël
autant qu'en Afghanistan, la paix est
un ersatz d'utopie noyé sous une
salve d'applaudissements, que les
décideurs - sujets à la pathologie de
l'exercice du
pouvoir - main-
tiennent en vie
pour garder
intacte une
autre paix pri-
mordiale… la
paix sociale.
Si paradoxal
qu'il en soit, en
véritable utopis-
te, je ne me
brise pas un
rêve inaccessi-
ble en affirmant
que la paix dans
le monde est
une belle
connerie. Car
tant qu'il y aura
des crétins pour
se foutre sur la
gueule, il en
restera toujours au moins un à la fin
des hostilités. C'est ainsi qu'arithmé-
tiquement, la paix fout le camp !

Et derrière un crétin, un tueur, un
fou, un Bush, un terroriste, un tyran,
un Ben Laden… il ne se cachera
jamais rien de bien humain ni bien
honnête pour faire cette fameuse
paix.
L'Afghanistan peut enfin dormir tran-
quille. L'Organisation Terroriste de
l'Atlantique Nord ou ses hybrides
seront toujours là pour réveiller dans

les cris, les larmes et le sang une
population ruinée par plus de vingt
années de conflits.
Pour combien de temps encore ?!
Quel seuil de tolérance sommes-
nous prêts à
définir ?! Quelle
partie du corps
d'un enfant, pau-
vre et sans ave-
nir, n'accepte-
rons-nous pas
qu'une bombe
déchiquète ?!

Peu s'offus-
quent. Peu se

tracassent. 
Car dans cette guerre sale et sans
images. Dans cette boucherie de
dommages collatéraux, aux objectifs
inavoués ou faussés. Où l'on ne voit
rien de moins que ce qu'il est décidé
de nous montrer. Où l'on ne sait rien
de moins que ce qu'il est ordonné de
nous expliquer… la meute occiden-
tale ne réagit pas… elle obéit.
Suite aux attentats du 11 septembre,
rabâchés en boucle pour faire un
gros nœud dans la mémoire collecti-
ve, Bush a très vite mué en Croisé

du Bien.
Un bien fou, un bien libérateur, un
bien immuable. Un missionnaire du
millénaire, garant de répandre un
paix mondiale toute capitaliste face

au terrorisme mal
rasé. Aux impolis
qui rentrent dans
les tours sans
frapper. Aux bar-
bares de Ben
Laden… le Mal
dans toute son
ignominie.
Dans une société
dualiste où indé-
niablement tout
doit s'opposer.
Enfer /Paradis,
droi te/gauche,
sel/poivre, poké-
mons/digimons…
il faut savoir choi-
sir son camp.
Alors comment
désormais ne
pas soutenir le
paisible camp,
attelé à détruire
l'horreur des bar-
bares qui veulent
nous en faire voir
d'autres (des hor-
reurs).
Alors allons pour
la paix, même
incarnée par un
terroriste de la
chaise élec-
trique.

Pour la paix, avec des bombes sur
des innocents.
Pour la paix, pour que l'intelligentsia
puisse dormir tranquille.
Pour la paix… et une raclée aux bou-
gnoules.
Pour la paix car, comme le capitalis-
me, il n'y a rien d'autre de plus abou-
ti et de plus universellement… faux.

Monsieur X

Je hais la paix

TANT QU'IL Y AURA DES CRÉTINS

POUR SE FOUTRE SUR LA GUEU-
LE, IL EN RESTERA TOUJOURS AU

MOINS UN À LA FIN DES HOSTI-
LITÉS



Le Hippie-Rasta moderne,
ou la bonne conscience en solde

Cet individu est très différent de

l'Homo Activus* : il ne daigne
subir le stress du campus

qu'en période de partiels. Nous
avons donc dû enquêter dans les
bas-fonds de la pré-bourgeoisie-
bohème afin de dresser
un portrait de notre sujet
d'étude. Le Hippie-Rasta
Moderne (HRM) est en
effet un pré-bobo, c'est-
à-dire un bobo qui se
cherche encore, son
adolescence s'étant
hélas bien passée, à
cause notamment de ses
parents progressistes qui
ont failli faire mai 68 mais
bon les circonstances vous savez…
N'ayant pas tué le père, le HRM a
ses idoles, dont les plus célèbres
sont Bob Marley, Che Guevara, et
l'homme qui a fait un rêve (dans
lequel les petits garçons noirs et les
petites filles blanches se tiennent par
la main pour aller à la messe ou au
SuperBowl). Enfin bon, un adepte de
la violence conjugale, un militaire, et
un berger avant-gardiste. Trois
mecs, quoi.
Pour " clicher " notre victime du jour,
plagions hardiment Jean-Pierre
Jeunet. Le HRM aime :
* rester assis des heures dans un
canapé à fumer des bédos et à
raconter la soirée précédente, pas-
sée à fumer des bédos sur un cana-
pé ;
* les tentures, statuettes, et autres
pendentifs porte-bonheurs, du
moment qu'ils ont été fabriqués arti-
sanalement par une ethnie tiers-
mondiste en voie de disparition ;
* le Nouvel-Obs, mais ça, il ne le sait
pas encore…
* Chute Libre, mais parfois quand
même ils abusent, le Père Noël,
quoi, d'accord, le Père Noël sodomi-
sé, on veut bien être ouverts
d'esprits, hein, mais fôpadéconner ;
* les Verts au 1er tour, bicoze ils veu-
lent dépénaliser le shit quand ils
seront au gouvernement. Comment,
ils y sont déjà ? Ben merde alors.

* le PS au 2nd tour, eux au moins ils
ne privatiseront pas les services
publics. Comment, c'est en cours ?
Ben merde alors.
* Croire en dieu, en la spiritualité
orientale. Ça rassure. 

Le HRM
n'aime pas :
* la violen-
ce, sauf
quand elle A
ÉTÉ néces-
saire, genre
Mai 68, la
Résistance,
mais heu-
reusement

aujourd'hui on vit au pays des Droits
de l'Homme, on ne va pas tout cas-
ser comme les sales anars au G8, on
est en démocratie bordel !
* les drogues dures. Il ne sait pas ce
qu'il perd ;
* le capitalisme et la société de
consommation, mais bon on a tout
essayé et c'est le seul système qui
marche ;
* le communisme bicoze :

1) ça ne marche pas. L'URSS n'a
jamais gagné la Coupe du Monde.

2) les goulags gâchent un peu le
paysage. Les goûts et les couleurs,
tout ça…
* la politique
: tous des
pourris, et
de toute
façon on n'y
c h a n g e r a
rien, le
monde est
ainsi fait ma
b o n n e
dame.

Tout ça
paraît donc plutôt mimi, gentil tout
plein, pas méchant pour un sou.
Mais que lui reproches-tu, alors ?
- GRRR !!! Je viens de le dire : gen-
tillet ! On ne fait pas mieux dans l'as-
soupissement intellectuel, la bonne
conscience à 5F chez Emmaüs, la

contestation passive, bref le confor-
misme le plus insipide. Ce phénomè-
ne ne peut que ravir nos chères éli-
tes, étant donné que ces mollusques
THCisés ne risquent pas de consti-
tuer une force de frappe radicale en
cas de troubles révolutionnaires.
Et pourtant, le HRM est un grand
activiste : il a déjà fait une grève
lycéenne et une manif anti-FN, et
c'était vachement cool, y'avait des
djembés partout. Poudre aux yeux et
culte de l'apparence sont les deux
mamelles de l'HRMisme, ce nou-
veau snobisme bien pensant, puant
l'encens bon marché et le shit de
base. Le HRM est COOL, et c'est
bien ce que je lui reproche. Toute la
rage, le rêve d'un avenir meilleur,
l'envie de créer des trucs puissam-
ment beaux pour détruire la conne-
rie, et tout ce qui nous pousse à
essayer d'atteindre "l'inaccessible
étoile" de Brel, tout cela est étranger
au HRM. Émasculé. Pfff.

Mais voilà, vous avez certainement
au moins un ami HRM. Moi aussi.
Votre amitié est sincère et non inté-
ressée, bien évidemment. Vous vou-
driez donc le guérir. Grâce à Chute
Libre, ceci est maintenant possible.
Après 6 mois d'expérimentation

devant la Vapeur, notre
docteur Mengele à nous
a mis au point une tech-
nique infaillible. Prenez
donc votre HRM en
bonne santé, il tousse un
peu mais bon. Fixez ses
yeux de bovin empâté
dans le bonheur, et
annoncez-lui sans la
moindre préparation
psychologique que le
concert des Wailers est
annulé…

…alors il prendra vraiment conscien-
ce de la violence du monde dans
lequel il vit, redeviendra un fauve
testiculé assoiffé de justice et de
liberté, et écrira dans Chute Libre.

Yupanqui
* cf. Chute Libre no. 6

CES MOLLUSQUES THCISÉS NE

RISQUENT PAS DE CONSTI-
TUER UNE FORCE DE FRAPPE

RADICALE EN CAS DE TROU-
BLES RÉVOLUTIONNAIRES...



Nettoyage de la ville...
ou lavage de cerveau ?

La mairie de Lyon a mis en
place un plan pilote, testé pen-
dant quelques mois dans le
quartier de la Croix-Rousse,
visant à y éradiquer la “saleté” :
l’affichage libre (dit sauvage) est
maintenant puni d’une amende
pouvant aller jusqu’à 25000 F.
C’est oublier (?) que l’affichage
libre est un moyen d’expression
essentiel, sinon vital, pour les
porteurs d’alternatives en tout
genre : militants, troupes de
théatre, organisateurs de
concerts, et autres utopistes
aimant à rêver d’un autre
monde.
Si la mairie avait voulu étouffer
dans l’oeuf tout noyau de résis-
tance au capitalisme, toute pen-
sée non-officielle, elle ne s’y
serait pas pris autrement.
Dieu merci, les lyonnais-es
pourront continuer à se dissou-
dre le cerveau dans le flot
ininterrompu de publicité s’of-
frant à leurs yeux : les milliers
de panneaux de pub de 4 mèt-
res sur 3 ne sont évidemment
pas considérés, eux, comme
une atteinte à la propreté de la
ville.
C’est donc bien un pas de plus
vers l’uniformisation des modes
de pensée et de vie que vien-
nent de faire les autorités lyon-
naises, soutenues au pied levé
par les CRS, qui ont chargé
samedi une manif revendiquant
la liberté d’expression, interpel-
lant 5 personnes et laissant 10
blessés sous leurs bottes.
L’heure est à la résistance.

Les médias font-ils enfin leur bou-
lot ? Pour Tchernobyl, le mutisme
médiatique était incontestable.

Pour l’anthrax, ce fut le contraire. Les
détails sordides étaient au rendez-
vous. D’ailleurs, il faudrait signaler que
même les meilleurs terroristes n’au-
raient jamais pu installer un tel climat
de terreur... Et pour les interventions
américaines : black out total.
Le lecteur ou téléspectateur assidu a
été nourri d’anthrax, de Toulouse, des
inondations, de l’insécurité policière...
de chiens écrasés. Car c’est l’atrocité
que le consommateur demande pour
se dire qu’il
fait bon vivre
chez soi. On
se demande
d ’ a i l l e u r s
pourquoi les
médias occi-
dentaux ne
nous ont pas
donné de
détails sur
Kaboul en
ruines. On
constate que
si le contenu
a changé, la
forme catas-
trophique est
restée, tout
cela dans le but de faire vendre.
Les médias ont atteint le sommet de
l’absurdité en dénonçant “la guerre
médiatique”. Guerre qui conforte
d’ailleurs les positions d’une population
consommatrice de films d’action (truf-
fés de complots) et de scandales
médiatiques (guerre du Golfe, élection
de Chirac...). Cette population devient
complètement paranoïaque. Les leit-

motivs : les politiques sont
des pourris et les médias
nous manipulent reviennent
sur toutes les lèvres (je ne
suis pas épargnée par cet
effet de mode). Car cette
paranoïa poussée à son
extrême nous donne l’impres-
sion d’avoir un esprit critique
et par là, une aura intellectuel-
le.
Mais n’est-ce pas paradoxal, le fait que
les médias dénoncent un de leurs prin-
cipes d’existence. Il ne faut pas se leur-
rer, la guerre médiatique découle de la

guerre com-
merciale. La
c o n c u r r e n c e
m é d i a t i q u e
étant forte
(comme pour
toute concur-
rence) les plus
forts sont enco-
re lus. Les pau-
vres petits jour-
nalistes améri-
cains dénon-
cent une censu-
re gouverne-
mentale sur
leurs articles.
Les journalistes
passés en

phase martyrs enthousiasment les
consommateurs que nous sommes. Je
m’étonne qu’il n’y ait pas eu encore la
création d’une caisse pour les secou-
rir... Mais les médias n’ont-ils pas une
fois de plus détourné notre attention
sur leur guerre préexistente et futile
afin de nous faire oublier la vraie guer-
re ?

CR

Les médias et l’intégrité

Collabos
Les firmes françaises suivantes sont
implantées, d’une façon ou d’une
autre, en Birmanie (dictature militai-
re, paradis du travail forcé...) :
Accor, Air France, Alcatel, BNP
Paribas, Compagnie des Bois et
Meubles, Compagnie Générale de
Géophysique, Crédit Agricole,
Crédit Lyonnais, Peugeot-Citroën,
Schneider, TotalFinaElf.

Elle est pas belle, la vie ?
Au McDo Strasbourg - St Denis, le délégué
du personnel a été licencié. S’ensuivit une
grève d'une journée, au cours de laquelle 4
personnes ont annoncé leur candidature
pour les élections professionelles. La procé-
dure de licenciement a été annulée. Mais
deux mois plus tard, le délégué du person-
nel et les 4 candidats ont été licenciés. Le
McDo en question est en grève depuis bien-
tôt un mois.



Ben en fait au départ il y a un gars
qui n'aime pas les gens. Oui, un.
Mais quel gars. Enervé de naissan-
ce. Donc ce gars passe le plus som-
bre de son temps à avoir des idées
pour Chute Libre. Et à les coucher
sur le papier. Mais comme il a une
très haute idée de Chute Libre, il ne
conserve de son œuvre que les frag-
ments dont le mauvais goût et la
méchanceté, élevés au carré puis
additionnés, valent le carré de l'hy-
poténuse. Dur. Car au bilan, ça ne
fait que 2 ou 3 pages par mois. Pas
assez. Vachement pas assez pour

toi, lecteur avide d'hypoténuse au
carré (ah ben ouais, faut suivre).
Donc il appelle ses potes et les sup-
plie de pondre un petit article, un
dessin, un gros pack, allez, pour la
révolution, faites quelque chose bor-
del ! Et comme ses potes  ont, pour
la plupart, la particularité d'écrire
dans Chute Libre - heureuse coïnci-
dence -, ça simplifie le schmilblick et,
bon an mal an, tu lis Chute Libre tous
les mois. Ou alors tes voisins de cité-
U sont des rascals qui ne veulent
pas faire tourner leur exemplaire. 

Tue-les.

Chute Libre, comment ça marche ? ABONNEMENT
Pour recevoir Chute
Libre chaque mois dans
votre boîte-aux-mails,
écrivez un e-mail ayant
pour objet le mot
“inscription” à :
chutelibrediff@altern.org
En cas de problème,
contactez-nous à :

chutelibre@altern.org

Coupe-GorgeCoupe-Gorge

Jeu à la con
Dans Flight Simulator, choisissez de
décoller de New York aux comman-
des, disons, d'un Boeing 757. Après,
vous faites ce que vous voulez, moi,
pour ce que j'en disais, hein.

Quel grand homme !
J.M Le Pen interviewé à la radio :
“moi, je suis un vrai démocrate”. Il
organisera un réferendum : gégène
ou huile de ricin ?

Le saviez-vous ?
En 1997, Moulinex a été élue
marque du siècle.

Quand même, un
Chute Libre sans
cul, vous n’y pen-
siez pas !


